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un autre cirque qui pút contenir dans le méme es
pace un aussi grandnombre de spectateurs. Ce nom
bre s'éléve á 12,000, pouvant étre trés-commodé-
ment assis et voyantparfaitement la lutte. 

Quelquefois, pour augmenter l'intérét du spectacle, 
Taréne est divisée, au moyen d'une barriere á cou-
lisse, en deux partios égales, etles spectateurs jouis-
sent du double plaisir de voir courir deuxtaureaux á 
la fois. 

Depuis l'établissement des courses á Madrid, 11 fut 
décidé qu'elles auraient lieu le matin et le soir du 
lundi de chaqué semaine; mais en 1821, la course du 
matin fut supprimée; ainsi, depuis lors, elle n'a lieu 
que dans l'aprés d íné ; dans cette demi-course, huit 
taureaux sont ordinairement sacrifiés. Ces courses se 
font constamment tous les lundis de l'année, excepté 
les mois d'hiver et ceux des plus grandes chaleurs d'é-
t é , tels que juillet et aoú t , encoré dans ces interval-
les sont-elles remplaeées par des courses de novillos. 

Le prix des places fut aussi réglé alors, et quoique 
les revenus du cirque fussent trés-restreints á cause 
de chiífre minime de ees pr ix , ils restérent cepen-
dant les mémes jusqu'á l'an 1816, époque oü ils fu-
rent élevés autarif d'aujourd'hui. Ils sont cependant 
encoré au-dessous des prix de presque tous les cir-
ques de province. 

Le nombre des courses n'est pas toujoursle méme 
et varié tous les ans; mais en général i l ne se donne 
ordinairement pas moins de dix á douze représenta-
tions pour chaqué saison de courses. En 1851, i l y en 
aeuvingt-sixdu20 avrilaulcr novembre ; on y a fait 
courir 187 taureaux, dont 134 ont éte tués. Pcndant 
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les deux époques de Tan tauromachique de 1852, 
vingt-cleux courses ont eu lieu sans compter celles de 
novillos, et 172 taureaux ont été sacrifiés ; un nom
bre encoré plus grand de taureaux ont péri en 1853, 
et pendant ees trois années les espadas les plus hábi
les de l 'époque, Montes et le Chiclanero (qui ne sont 
plus) , Cuchares, le Salamanquino, Cay etano Sanz, 
Labi, Pepete, Pucheta, Trigo et Juan de Dios ont été 
les sacrificateurs. 

Place de Taureaux de Séville. 

Aprés le cirque de Madrid, celui qui mérito le plus 
de fixer l'attention et d'oceuper un rang trés-distin-
gué par son élégante construction, par le nombre de 
courses qui y ont lien,, par le choix des animaux 
qu'on y combat et par le renom des lutteurs qui y 
travaillent, c'est la place de taureaux de Séville, qui 
peut contenir dans sa vaste enceinte de 14 á 15 mille 
spectateurs. 

La construction de ce beau cirque, édifice vraiment 
monumental, date de 1760. I I fut báti aux frais de la 
milico noble et distinguée de la localité, espéce d'or-
dre militaire désigné sous le nom de caballeros maes-
irantes, qui en sont les propriétaires. 

La fajado principale extérieure ou grande porte 
d'entrée est ornée de deux bellos colonnes á socio et 
corniche d'ordre dorique, qui supportent un balcón 
spacieux avec balustrade de pierre. Outre cette por
te, qui estpour ainsi diré la porte d'honneur, et cellc 
par oü entrent les personnes royales, les autorités 
supérieures et les chevaliers maeslrantes, i l y en a 
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quatre autres pour le service du public. L'intérieur 
du cirque est un vaste amphithéátre partagé en deux 
corps d'égales dimensions. La partie inférieure oü 
sont les tendidos est de pierre et de briques, et compte 
neuf rangs de gradins. La partie supérieure, compo-
sée aussi de neuf rangs de siéges, est couverte d'une 
toiture soutenue par des arcades etdes colonnes ele
gantes, entre lesquelles s'ouvrent d'un cóté de la 
plaee cinquante loges ou balcons á balustrades de 
fer doré avec moulures, et qui portent le nom de ba
randillas. D'un autre cóté de la place se trouvent 
encoré vingt-cinq autres loges en bois qui, par leur 
ressemblance dans la construction avec les barandil
las en pierre, s'harmonisent parfaitement. 

La loge de la présidence se trouve au-dessus de la 
porte principale. Elle est formée par trois magnifi
ques arcades, formant autant de loges séparées; 
celle du milieu se distingue par une balustrade en 
marbre.et porte le nom de logeduprince, parce qu'elle 
est réservée au chef de la maestranza, c'est-á-clire au 
chef de la milico noble, titre que posséde de droit le 
prince des Asturies. Son portrait ou celui du monar-
que régnantes t placésous un dais, dans lefond de la 
loge. Vis-a-vis de cette loge, et au-dessus de la porte 
du toril , i l y en a une autre réservée aux membres 
de la municipalité. 

La douceur de la température pendant les mois 
d'hiver, permet d'avoir des courses méme dans cetíe 
saison. Le nombre de représentations n'est jamáis 
au-dessous de 25 á 30 chaqué année, duran t le prin-
temps et rautomnc. 
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Place de Taureaux de Ronda AndalousieL 

Le cirque de cette ancienne et aristocratique cité 
n'est pas moins digne, sous tous les rapports , d'oc-
cuper un rang distingué parmi ceux de premier or-
dre. Le fondateur de latauromachie á pied, le pére 
des toreros, Frangois Romero eníin, débuta dans l'a-
réne de ce cirque, ainsi que nous l'avons dit dans sa 
biographie, et futle premier homme qui osa aífronter 
de pied ferme le taureau, pour lui donner la mort de 
la maniere usitée aujourd'hui. Un autre í o m o non 
moins célebre, le fameux Guillen, y fut tué par un 
taureau. Ce cirque est la propriété des chevaliers 
maestrantes de la ville, qui le firent batir Tan 1785. 
L'aréne, d'une dimensión extraordinaire, est cernee 
par de petits piliers de pierre sur lesquels repose la 
premiére barriere. La partie inférieure oü se trou-
vent les gradins est formée par G8 colonnes aussi de 
pierre, soutenant autant d'arcades, et au-dessus des-
quelles s'éléve un deuxiéme étage dont le toit est 
soutenu par un nombre égal de colonnes. Les loges 
pour les chevaliers maestrantes et pour les autorités 
ainsi que pour le public, se trouvent dans cette par
tió supérieure, autour de laquelle régne une balus-
trade en fer. 

Le nombre de courses qui y sont données pendant 
les deux saisons est assez considérable, et Fon y voit 
toujours figurer des taureaux des ganaderías les plus 
renommées de l'Andalousie, ainsi que des toreros de 
premier ordre. 

JNous citcrons rapidcment: 
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l e cirque de Caclix , solide et de bon goút, formé 
de deux étages pouvant contenir de dix íi douze mille 
speetateurs. Ce cirque, par une disposition particu-
liére, ne posséde ni barriere ni corridor circulaire ; 
mais on y a établi plusieurs burladeros oü peuvent se 
réfugier les toreros trop dangereusement poursuivis; 

Le cirque de Barcelonne, báti en 1833 sur le modele 
de ramphithéátre de Madrid, contenant plus de dix 
mille speetateurs; 

Ceux de Jerez, de Port Sainte-Marie, á'Aranjuez. 
Cedernier, situé au milieu des jardins féeriques dont 
les rois d'Espagne font leur délicieuse résidence aux 
beauxjours du printemps, fut construit en 1796, aux 
frais du domaine privé du Prince régnant, et réédi-
fié sur un nouveau modele en 1829. Le diámetro 
de l'aréne est de 210 pieds castillans. Outre les gra-
dins des tendidos et des galeries couvertes soutenues 
par des voútes en briques, on y compte 99 loges, in-
dépendamment du balcón royal décoré aux armes 
d'Espagne et surmonté d'un frontispice doré porté 
par deux Renommées. 

Nous nous arréterons un instant au cirque de Cá-
ceres (Estremadure), que Ton peut mettreau rang des 
plus remarquables de l'Espagne, d'aprés la descrip-
tion suivante que nous empruntons au Bicíionnaire 
géographique de M. Madoz : 

« La place nouvellement construite et sans aucun 
doute la meilleure d'Espagne , dit M. Madoz, est si-
tuée au Nord-Ouest de la ville et touche aux mai-
sons. Son enceinte extérieure est formée d'arcades 
aveugles en pierre de taille et bouchées par un mé-
lange de pierre et de chaux. Quelques-unes de ees 
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arcades forment les portes de commuiiication avec 
l'intérieur du círque, qui se compose d'abord d'une 
large galeric circulaire destinée á recevoir sur ses 
fortes voütes en briques et sur ses arceaux de pierre, 
le poids énorme des gradins clécouverts et des loges 
qui sont d'une pierre tres-dure, etdontla solidité dé-
fie l'effort des siécles. De cette galerie on entre dans 
le cirque par trois portes, et on pénétre dans les 
gradins et dans les loges par de largos escaliers en 
pierre. La galerie de gradins couverts est formée par 
31 colonnes de granit et d'un seul bloc chacune. 
Les architraves sont liées les unes aux autres par de 
fortes barres de fer, et assujetties au mur qui forme 
l'enceinte extérieure par des barreaux aussi de fer. 
Sur cette galerie se trouvent les loges, séparées en-
tr'elles par un nombre égal de colonnes en tout sem-
blables aux précédentes. Tant la galerie que les loges 
ont une devanture ou balustrade en fer; r intér ieur 
est peint en ocre avec quelques ornements, et le toit 
est plafonné. 

« Ce chef-d'oeuvre fut commencé par entreprise 
particuliére de quelques capitalistes de cette ville, en 
novembre 18i4; on y travailla 90 semaines sans avoir 
á déplorer un seul accident, chose bien rare dans de 
pareilles constructions. Les dépenses qu'il a exigées 
sont montées á 676,000 réaux (177,800 fr. ] environ. 
Les travaux de construction furent dirigés d'abord 
par l 'ingénieur Don Secundino Peliila , et quoique 
d'autres personnes soient intervenues depuis d'une 
maniere plus ou moins directo dans la conduite de 
cette oeuvre, c'est a l'architecte M. Tajada, voisin de 
la méme ville, que revient en grande part ida gloire 
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deFávoir ménée á bon termc,ct ceUe construcíion 
n'a pas péu contribué á rehausser la réputation d'ha-
bileté dont i l jouissaitdéjá. » 

Nous devons mentionner encoré comme remar-
quables par leurs constructions et fréquemment oc-
cupés par les cuadrillas les plus renommées, les cir-
ques de Málaga, Antequera, Grenade aux souvenirs 
chevaleresques „ Valladolid , Cordoue, Salamanquc, 
Bilbao, Valence, Pampelune > Saragosse; \>\ú&y\e\\-
nent eníin les places moins importantes de St-Se'bas-
tien, Almagro, Albacete, Alicante, Vitoria, Ciudad-
Real, Ecija. Murcie qui n'offreplus qu'un monument 
en ruine málgré le goút prononcé de sa population 
pourles courses. La Corogne, dansla Galice, posséde 
un cirquedepuis deux ans seulement. Ses représen-
tations ont eu un grand succés, et la vogue lui est 
assurée. 

On annonce póur l'année prochaine la construc
íion d'un cirque en pierre á Bayonne, sur l'u'n des 
plus beaux modeles de l'Espagne. 

Nous n'avons pas cru nécessaire de nous étendre 
plus longuement sur la description détaillée de cha-
cun des cirques que nous venons de citer; Tapergu 
que nous avons fait des plus importants nous a paru 
suffisant pour compléter notre ouvrage au point de 
vue que nous nous étions proposé. D'ailleurs, les 
places de taureaux, qu'elles soient construí tes en 
maQonneries de pierres, de briques, ou en bois seule
ment, présentent des dispositions générales presque 
toujours uniformes. On y voit le méme ordre dans 
les diverses parties de ramphi théátre , le méme amé-
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nagement des places, et surtout une constante régu-
larité dans la forme de l'aréne, les entrées ou sorties, 
et les Communications avec le toril . Le lecteur trou-
vera d'ailleurs une description plus détaillée des pla
zas dans notre Vocabulaire tauromachique. 
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